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niveaux d e vie a u Cambod ge e t 

salaires dans Ia fonction publique 

S i I' on considere que Ia stabilite du pays n'est vraiment as­
suree que depuis 10 ans, depuis 1997, je crois que nous 

pouvons etre tiers du travail accompli, des progres realises 
par le Gouvernement royal. En quelques annees, le Cam­
bodge est devenu un pays moderne. 

les fondements d'une societe moderne 

Afin d'illustrer, on peut considerer trois domaines: les institu­
tions, l'economie, le social. 

bien vu au cours de Ia Fete des eaux: 2 millions de Cambod­
giens ont pu s'offrir des vacances et venir a Phnom Penh. Les 
Cambodgiens ont le loisir, Ia liberte et les moyens de se de­
placer et ils en profitent. On ne peut sous-estimer !'importance 
de Ia classe moyenne pour le developpement du pays. Elle est 
un peu comme le milieu de terrain au football : elle prepare 
l'attaque mais aussi elle appuie Ia defense dans Ia recupera­
tion du ballon . 

une culture de prudence 
Grace a Ia politique 'win-win' du gouvernement, initie par Nous avons un processus de reforme continue et qui accelere. 
Samdech Hun Sen, premier ministre du Royaume du Cam-
bodge, le gouvernement a realise l'unite du pays. Le pays C'est un processus d'evolution beaucoup plus sOr que Ia revo-
s'est dote d'institutions stables, qui fonc-----'--...:... __ __:_....:;._ ________ lution, que Ia violence, qui apportent tou-
tionnent dans le respect de Ia Constitution . le niveau de vie jours des catastrophes. 
Cela apres Ia guerre froide , apres Ia guerre d C b d · 
civile, apres le genocide ... apres une des- es am 0 91ens En etablissant les grandes bases, institu-
truction totale de nos institutions et de nos aug mente rapidement. tions democratiques, integration dans Ia 
infrastructures. communaute internationale, infrastructu-
Que l'on nous dise un pays qui dans le Preoccupation: le nombre res, organisation d'une economie de mar­
monde en a fait autant en si peu de temps! des bacheliers va passer a che .. . le Cambodge a franchi une pre-
Nous n'avons qu'a comparez avec d'autres miere etape importante. Les priorites ac-
pays de Ia region: Ia Tha"ilande, Ia Birma- 200 000 par an ! tuelles du gouvernement sont des gages 
nie, le Pakistan, ou plus loin le Kenya ... ----------------1prometteurs pour l'avenir : l'eau et !'irriga­

Pour l'economie, nous sommes en terme de taux de crois­
sance parmi les meilleurs au monde, avec une inflation maitri­
see a hauteur de 4-5 %. Ces seules deux donnees macro­
economiques illustrent tres bien Ia situation economique du 
pays. Elles sont corroborees par une analyse plus detaillee 
des differents indicateurs economiques ou des secteurs d'acti­
vites tant en agriculture que dans le secteur manufacturier. 

Dans le domaine social, on voit les progres au nombre des 
ecoles et des eleves, qui augmente rapidement; a celui des 
h6pitaux; on observe qu'il y a maintenant au Cambodge au­
tant de moines que de policiers ! 

La classe moyenne se developpe: on le voit aux encombre­
ments de Ia circulation et a tous les voyages fait par les Cam­
bodgiens tant a l'interieur du pays que vers l'etranger. On l'a 

les salaires dans Ia fonct ion publique 

Le niveau des salaires est etabli selon six composants: 

1. salaire de base, selon les categories A, 8 , C et D. Ce salaire 
de base augmente essentiellement a l'anciennete, d'un echelon tous 
les deux ou trois ans. 
2. prime de fonction. II existe deux categories de primes pour les 
fonctionnaires: - prime d'encadrement (pour !'instant, de sous­
directeur a directeur general) ; - autres primes qui comportent trois 
sous-categories: education (prime versee aux enseignants) ; sante; 
et personnel administratif. 

3. prime pedagogique: elle est attribuee aux fonctionnaires qui ont 
suivi une formation pedagogique qu'ils soient administratifs ou en­
seignants. 

4. les PMG ou Priority Mission Groups. 

5. prestations familiales: en fonction des enfants a charge et une 
epouse a Ia maison. 

6. primes de risques: elles concernent les zones et metiers a ris­
ques pour Ia sante, par exemple Ia malaria , le deminage ... 

le systeme des PMG 

C'est un systeme original, qui consiste a «selectionner dans chaque 

tion, l'electricite, Ia bauxite et autres minerais, le tourisme, le 
gaz et le petrole, !'agriculture et l'industrie Iegere. L'ameliora­
tion des services publics tant en quantite qu'en qualite, et !'a­
melioration de Ia gouvernance appuient Ia realisation de ces 
priorites. 

Angkor a ete construit pierre par pierre. Face aux besoins des 
citoyens, qui augmentent vite, les capacites de I'Etat sont limi­
tees. Pour satisfaire tous ces besoins, nous ne voulons pas 
taxer toujours plus. Nous veillons avant tout a l'equilibre, a Ia 
stabilite, notre experience passee nous a inculque cette 
culture de prudence; un pas en avant doit etre assure. C'est 
cela Ia responsabilite: travailler pour le long terme tout en as­
surant l'unite et Ia stabilite du pays et Ia perennite de notre 
action . 

Comme repete souvent le Vice Premier Ministre, Sok An , lors-

ministere un petit nombre de fonctionnaires efficaces pour qu'ils 
travaillent sur des projets prioritaires». Le processus de selection 
est tres rigoureux et transparent. II est essentiellement Ia responsa­
bilite des ministeres concernes qui sont appuyes par un processus 
de comites interministeriels: «de se/ectiom>, preside par le ministere 
concerne; «de controle» (preside par le representant du ministere 
des Finances) ; ((d'audit et d'evaluation» (preside par le Secretariat 
du Conseil pour Ia retorme administrative) . Un groupe de travail 
interministeriel facil ite Ia gestion du systeme. 

Le nombre de ces fonctionnaires selectionnes dans le cadre du 
systeme PMG, actuellement 3000, augmente de 500 a 1000 par an, 
selon les ressources disponibles. 

Les allocations des fonctionnaires selectionnes qui s'ajoutent au 
salaire de base comportent trois categories: 

- Categorie A : 520 000 riels/mois 
- Categorie 8 : 450 000 riels/mois 
- Categorie C : 250 000 riel/mois 

Les fonctionnaires sont selectionnes en fonction du profil des posies 
a pourvoir afin de realiser les objectifs de Ia mission prioritaire. lis 
doivent aussi rencontrer des exigences particulieres en terme de 
resultats. Les PMGs sont des instruments pour accroitre Ia perfor­
mance. 
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qu'un bateau est rouille, il faut le reparer sinon il coule. Si on 
le repare mal ou trap vite on risque de creer des desequilibres 
et le bateau risque aussi de couler. 

lmportantes 
perspectives d'avenir 

Le Cambodge a des perspectives d'avenir tres prometteuses: 
Ia croissance dans les annees qui viennent sera soutenue par 
!'augmentation des ressources fiscales (on elargit 
« l'assiette » ), par les progres des revenus du tourisme, par 
!'exploitation du petrole et du gaz, et par Ia mise en valeur des 
ressources naturelles comme Ia bauxite, le caoutchouc, l'a­
gro-alimentaire et par le secteur manufacturier. 
Notre principal challenge est de preparer notre jeunesse a 
saisir ces occasions pour en faire des realites et pour qu'elle 
puisse en beneficier. II s'agit avant tout d'accelerer l'action 
deja entreprise soit en formation, en renforcement de nos 
institutions ou en gouvernance. 

Jes fonctionnaires: 
effectifs, salaires 

Concernant les fonctionnaires, on peut faire deux observa­
tions generales: 

tation eta tenu parole. En 2007, le gouvernement avait promis 
15 %, et !'augmentation a ete de 25 %. Cette augmentation 
des salaires moyens est beaucoup plus rapide que celle de Ia 
croissance economique: + 67 % pour Ia croissance economi­
que, et + 175,4 % pour les salaires de Ia Fonction publique. 

Maintenant, calculs faits et apres etude des consequences, le 
Premier ministre a annonce une augmentation annuelle de 20 
% a partir de 2008. 

une couverture sociale 
en cours de reforme 

. La couverture sociale au sein de I' Administration fait I' objet 
de retormes substantielles en complement de Ia remunera­
tion. Elle concerne les accidents du travail, Ia maladie, Ia re­
traite (qui existe depuis I'Etat du Cambodge). .. Ces reformes 
du regime de securite sociale incluent Ia creation d'une caisse 
pour financer et gerer le regime. 

Cette couverture represente maintenant entre 16 et 20 % de 
Ia masse salariale et s'ajoute au salaire. Par exemple, l'in­
demnite pour un accouchement est maintenant de 600 000 
Riels; pour un deces, elle est de 1 ,2 million de Riels ; pour un 
deces par accident en mission , elle est de 1,5 millions de 
Riels. 

• les effectifs: 167 000 fonctionnaires, Le Gouvernement royal a aussi etabli un 
le nombre n'est nullement exagere. lis sont Multiplie par trois regime de securite sociale pour le secteur 
1,1 % de Ia population, bien en dessous de puis 2001 prive. 
des pourcentages dans les pays voisins et 
en France notamment. le salaire moyen mieux servir les citoyens 
L'Education nationale compte un peu plus dans Ia fonction publique Notre pays fait face a des challenges im-
de 100 000 personnes et Ia Sante 20 000. portants. Les besoins sont considerables et 
Soit, ensemble, plus des deux tiers du augmentera nos moyens sont limites. Mais nous avons 
nombre total. En realite, avec !'evolution de de 20 % chaque an nee demontre qu'avec determination, il est pos-
la population scolaire, il faut augmenter le _______________ sible de tres bien faire. Le pays est sur Ia 
nombre des enseignants. II faut evidem- bonne voie et on peut envisager l'avenir 
ment aussi des gens qui s'occupent des Finances, de l'lnte- avec confiance. 
rieur, de !'Agriculture, de Ia Defense, de Ia Culture, du Deve- Grace au leadership et a Ia vision de nos dirigeants, en parti-
loppement rural , de I'Amenagement du Territoire, des Travaux culier Samdech Hun Sen, le Cambodge se developpe rapide-
publics et des Transports, entre autres domaines. ment et l'avenir est prometteur. Les resultats ne sont pas l'ef-
En fait, Ia Fonction publique n'est pas plethorique. Ce malgre fet du hasard . lis sont Ia consequence d'un effort soutenu et 
!'integration des administrations des differentes parties aux considerable. 
Accord de Paris, y inclus celle des Khmer Rouge, au sein La remuneration des fonctionnaires est un important facteur 
d'une administration unique regulee par le Statut Commun et de motivation mais certainement pas le seul. II nous faut aussi 
les Statuts particuliers. changer les comportements et attitudes vers des valeurs de 

• les salaires 

le salaire moyen 
A presque triple en six ans: 

Les salaires sont etablis en tenant compte de six composan­
tes (voir encadre). 
En 2004, le Gouvernement royal avait promis 15 % d'augmen-

Salaire moyen dans Ia fonct ion publiqui 
$ I mois 
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Ces chiffres ne prennent pas en compte Ia contribution gduverne­
mentale au regime de pension et de securite socia/e. (source : CAR) 

Parmi les salaires de base, les militaires, les policiers non grades: 25 
$ par mois, a quoi s'ajoutent 3 kg de riz tous les 3 mois; une paire de 
chaussures, un couvre-chef. (enquete c.n.) 

loyaute, d'engagement, de professionnalisme et de service. 
C'est ce que cherche a faire Ia politique sur les services pu­
blics que le gouvernement met en ceuvre pour mieux servir 
les citoyens. 

partenaire en developpement 
Au cours des dernieres annees, nous avons mis en place les 
conditions necessaires pour que Ia Fonction publique de­
vienne, en tant qu'institution nationale, un prestataire efficace 
de service publics et un partenaire en developpement fiable . 
Et, ainsi aider le gouvernement a creer les conditions neces­
saires a l'atteinte des objectifs fixes . 
Dans ce contexte, Ia bonne gouvernance (en particulier, Ia 
transparence et l'imputabilite) est un atout majeur pour renfor­
cer Ia confiance entre I'Etat et les citoyens d'une part, et entre 
les services publics et le secteur prive d'autre part. 
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entretien avec Khaou Phallaboth 
President du groupe Khaou Chuly 

Ia cimenterie, et grands projets 

0 ui les chases vont comme prevu pour Ia cimenterie de K 
Cement a Touk Meas, malgre des difficultes techniques. 

Elles ant meme ete plus vite que prevu puisque cette cimente­
rie a ete ouverte en mains de deux ans alors que Ia construc­
tion d'une cimenterie nouvelle demande normalement de 
deux et demi a trois ans. C'est une reussite remarquable, qui 
montre qu'au Cambodge, c'est possible. 
La production approche maintenant 1 million de tonnes par 

an, soit environ 40 % de Ia consommation du Cambodge en 
2008, avec une augmentation d'environ 20 % par an. 

Pour cette premiere phase ont ete investis 127 millions de 
dollars. Sur cette somme, 21 millions de dollars investis par 
Kampot Power Cy pour une centrale electrique qui produit, 
exclusivement pour Ia cimenterie, 21 Mw. Le reste a ete in­
vesti par Ia joint venture formee par Siam Cement (80 %) et le 
groupe Khaou Chu/y (20 %) au sein de Kampot Cement. 

La cimenterie emploie 520 personnes, et indirectement 
(logements, transports, nourriture, vetements, ... ) il faut multi­
plier par trois. Cela dans une region ou Ia population n'est 
pas tres dense ! Les managers ont leur logement dans Ia ci­
menterie, les ouvriers dans les environs. 
II faut une bonne proportion de gens qualifies, ingenieurs, 
techniciens, comptables etc . . . No us avons une formation 
interieure, et certains ont une formation d'un an en Tha"ilande. 
Tout cela a demande une longue preparation . Nous avons 
besoin d'une douzaine de specialiste tha"ilandais, et l'objectif 
bien sOr est que les Cambodgiens les remplacent progressi­
vement. 

La pollution ? Elle est reduite au maximum, cette cimenterie 
repond aux normes les plus modernes -Siam Cement est l'un 
des leaders mondiaux dans son domaine-, c'est d'ailleurs 
pourquoi l'investissement est lourd . 

le cout de l'electricite, une lourde charge 
La centrale est alimentee au fuel lourd, ce qui nous penalise 
enormement: le coOt est de 23 a 24 cents par Kw, alors qu'en 
ThaHande et au Vietnam le Kw coOte 6 cents. Nous sommes 
done en porte a faux au niveau de Ia concurrence. 
C'est pourquoi nous avons decide d'investir dans une installa­
tion de recuperation de chaleur -waste heat generator- (Ia 
temperature atteint 1400°) pour un investissement supple­
mentaire de 13 millions de dollars, qui fera baisser Ia consom­
mation d'electricite. 
Cette consommation d'electricite est tres forte, une cimenterie 
est un monstre qui devore de l'energie; son coOt a une part 

tres importante dans le coOt final du ciment. 

Nous ne pouvons pas courir le risque d'une coupure de cou­
rant, ce serait extremement coOteux. C'est pourquoi, concer­
nant l'electricite qui viendra du barrage de Kamchay en 
2011-2012, et celle qui viendra du Vietnam, nous attendons 
de voir. Nous serons tres heureux d'utiliser une energie qui 
coOterait 11 ou 12 cents, Ia moitie du coOt actuel, qui atteint 
chaque annee des millions de dollars ! 

prochaine phase: 
doubler, ou tripler Ia production ... 

Nous envisageons maintenant une deuxieme phase, qui aug­
mentera Ia production actuelle de 1, ou de 2 millions de ton­
nes, pour un investissement supplementaire de 1 00 ou 200 
millions de dollars. La decision n'est pas encore prise, nous y 
reflechissons. L'investissement nouveau sera en proportion 
du partenariat; Siam Cement y est favorable. 
Avec cette production atteignant au total 2, ou 3 millions de 
tonnes, on couvrirait le marche cambodgien a 80 ou 90 %. Le 
Cambodge serait independant pour les 10 prochaines an­
nees. 

. .. rna is il faut Iutter 
contre Ia concurrence deloyale 

Nous avons besoin pour cela de l'appui du CDC, du gouver­
nement, du Premier ministre. Ce que nous souhaitons du gou­
vernement c'est qu'il freine Ia contrebande, bien connue, qui 
peut atteindre 50 % de Ia consommation, et qu'il freine le 
dumping qui est une concurrence deloyale. Le Premier minis­
tre a eu des paroles extremement fermes a ce sujet. 
Nous, avec notre partenaire, nous avons couru le risque d'in­
vestir. Mais il faut que l'on nous aide a diminuer Ia concur­
rence deloyale, le cote sombre, souterrain de l'economie. On 
ne peut pas rever de le supprimer completement, mais il faut 
le contr61er mieux. C'est aussi !'interet du gouvernement, il 
represente un manque a gagner pour I'Etat. 

Ia route .. . et le rail 
Nous produisons 2 500 tonnes par jour: il faut les transporter ! 
Une partie s'en va par le rail, mais Ia plus grande partie, 1 900 
tonnes, par Ia route. Avec des camions de 30 tonnes, cela 
fait plus de 60 camions par jour, cela sur les petites routes du 
Cambodge ! La rehabilitation de Ia voie ferree nous interesse 
certainement. 
II faut voir aussi que nous sommes une grande compagnie, 
que Siam Cement est une «blue chip», le plus gros conglome­
rat industriel de Tha"ilande. Nous ne pouvons pas tricher, faire 
n'importe quai, nous devons respecter lois et reglements . 
C'est pour cela que nous comptons sur l'appui du gouverne­
ment et pensons que les choses iront de mieux en mieux. 

aucun probleme de debouches 
Pour les acheteurs, nous n'avons pas de problemes; nous 
avons de bons produits, des prix corrects, nous pouvons tout 
vendre. La concurrence, du moment qu'elle est loyale, nous 
sommes pour; elle ne nous fait pas peur. Nous comprenons 
tres bien que nous ne pouvons pas avoir une situation de 
monopole, comme le Premier ministre l'a rappele. D'accord 
pour Ia concurrence, mais loyale. 
Oui, il y a des differences importantes entre les ciments. Pour 
faire les fondations d'un immeuble important, on ne prend pas 
n'importe quai. Pour faire de petites maisons, de petits tra­
vaux, on prend du ciment de moins bonne qualite, Ia diffe­
rence de prix peut atteindre 20 %. 

D'autres projets de cimenteries au Cambodge ? II y a le projet 
de ra·i Bun Rong, je ne sais pas ou il en est. 
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Ia ville nouvelle de 
Chruy Changwar 

Ce grand projet de 
City, 387 ha, mene 
jointement par le g 
malaisien Sunway 
%), le gouvernement 
bodgien proprietaire du 
terrain (20 %) et le groupe 
Khaou Chu/y (11 ,5 % 
signe en juillet 2005 
240) a pris du retard. II 
notamment regler Ia qu 
tion des occupants de 
terrain, legaux et illegaux. II 
appartient a I'Etat de le 
faire . La decision de com­
mencer les travaux devrait 

intervenir cette annee. ~~~i~::i~~~~ 
L'activite du groupe compte ~~~~;.)E~Miill.l~ 
aussi le gardiennage et Ia ... 
securite avec Ia societe ~,.._ __ 

Protek. ,!!~~-~~~,~-§ 
grands projets Q 

dans l'agro-
industrie ... 

Nous avons de grands 
projets agro-industriels 
dans le Mondolkiri avec un important partenaire etranger, tres 
professionnel: 20 000 ha d'heveas, en plusieurs morceaux 
evidemment. Ce n'est pas seulement que Ia loi interdit des 
concessions de plus de 10 000 ha, c'est aussi que de telles 
surfaces d'un seul tenant ne se trouvent pas au Cambodge, et 
qu'il faut reunir beaucoup de conditions: qualite de Ia terre, 
pluviometrie, etc .. . 

En Malaisie, en lndonesie, on parle de 100 000 ha, meme 200 
ou 300 000 ha, et ce sont les plus gros producteurs au monde 
d'huile de palme; les grandes societes comme Michelin, Sim 
Darby ... parlent en millions d'ha d'heveas ! Mais 10 000 ha, 
c'est a l'echelle du Cambodge. 

Dans ces surfaces, il y a a Ia fois de grandes plantations in­
dustrielles et des plantations familiales. Ces deux formules 
sont complementaires: les petits planteurs d'heveas vendent 
leur production a des prix corrects aux plantations industriel­
les, qui Ia traitent dans leurs usines et ont acces au marches 
internationaux. 

Les projets de plantations d'heveas du groupe Khaou Chuly 
lui-meme datent d'il y a trois ans: nous avons achete des ter­
rains, plusieurs centaines d'ha, au Mondolkiri et ailleurs, et 
nous allons atteindre un millier d'ha cette annee. L'objectif 
c'est 10 000 ha -independamment du projet cite ci-dessus. 
Nous avons eu des projets avec Michelin, mais nous avons 
ete deboutes .. . 

Nos plantations pourraient atteindre dans quelques annees 

une surface de 50 000 ha, avec les heveas, et avec un projet 
de bio-fuel a partir de Ia canne a sucre, avec un partenaire 
etranger. L'idee est de produire de !'ethanol uniquement -non 
du sucre et de !'ethanol. 

Pour le jatropha, nous estimons que sa rentabilite a l'echelle 
industrielle n'est pas encore etablie. De petites exploitations 
experimentales, oui, mais avant de planter 20 000 ha il faut 
etre prudent. 

... et dans l'Hotellerie 
Dans le domaine du Tourisme nous avons des projets impor­
tants depuis plusieurs annees. J'espere que d'ici Ia fin de 
2008 nous allons signer un gros projet d'h6tellerie, a Siha­
noukville ou a Siem Reap; plus tard a Phnom Penh . De gran­
des societes comme Accor s'y interessent. L'objectif est d'a­
voir quatre destinations au Cambodge. 

Le groupe Khaou Chuly, avec ses partenaires, emploie ac­
tuellement entre 4 et 5 000 personnes, dans beaucoup d'acti­
vites, Ia construction , gardiennage, cimenterie, plantations ... 
D'ici 5 a 7 ans, avec les plantations d'heveas et Ia construc­
tion il pourrait compter 15 000 personnes ... 

Nous projetons de construire un nouveau siege social, 9 eta­
ges, situe sur le bd. Norodom. 

Local experience 

Equipment supply 
Turn-key projects 

Regional expertise 
'!VoW (.OnJIIWo;lol31Ul f) COo1 

Multitechnical after sales seruices 

@ Power @) Air Conditioning \) Wat er 
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M . H?ng Ly possede avec sa femme 1 ,5 ha de tabac -qu'il 
cult1ve sous contrat avec British American Tobacco- et 1 5 

hade mars. ' 
II gag_ne mieux avec le mars qu'avec le tabac, dit-il, parce que 
le cou! ~e l.a culture du tabac augmente, alors que les prix de 
vente a I us1ne de Kompong Cham restent au meme niveau. 

Les f~?mmes gui travaillent le tabac sont payees maintenant 10 
000 nel_s par .JOUr (2,5 do11ars), l'eau p_our irriguer est plus pro­
fo.nde, a 8 me~res, et coute plus cher a pamper, et le bois pour 
secher les feUIIIes coote plus cher aussi. 

Pour ces raisons, dit Hong Ly, le nombre des paysans qui veu­
lent cultiver le tabac diminue et BAT doit aller demander dans 
d'autres villages s'ils veulent en cultiver. 
Da~s son village de ~om pong Ruessey, il y a 10 families qui 
cult1vent le tabac; et 11 ex1ste 8 autres endroits qui le cultivent 
aussi dans les environs. 
II faut compter aussi que les gens fument mains, et c'est sans 
doute pour cela que BAT n'augmente pas le prix ou il achete les 
feuilles de tabac aux producteurs. 

M. Hong Ly va voir s'il gagne plus avec son mars ou avec le 
tabac . . Le. tabac, il taut l'irriguer trois fois plus que le mars ! II 
pourralt bien passer de l'un a I' autre .. . 
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Le tabac au Cambodge 
La surface cultivee en tabac, tres variable selon les annees 
atteint en moyenne environ 9 000 ha. II existerait environ 12 
000 plantations, avec une surface moyenne de 0,80 ha. 
La production vient pour Ia quasi-totalite de Ia province de 
Kompon.g Cham (et un peu de celles de Kandal et de Kratie) . 
Elle vane beaucoup, comme les surfaces plantees: 4 500 
tonnes en 1981, 8 400 t. en 1991, 14 000 ten 1993, 2 400 t 
en 2 004, 8 700 en 2006-2007, selon les chiffres du ministere 
~e !'Agriculture (graphjque), parce que les paysans 
independents changent tres facilement d'une culture a une 
autre selon les annees. 
Le Cambo~ge exporte traditionnellement une forte partie de 
S§J production (80 % en 1996-97) vers le Vietnam, et plus 
recemment vers Ia Tharlande. La contrebande est forte -on 
n'a pas de chiffres. 
Les revenus generes par Ia culture du tabac representeraient 
34,4 millions de dollars par an, soit 2 % du PNB. 
Pour I' Etat, les taxes sur les cigarettes et Ia fabrication ont 
atteint 6,5 millions de dollars en 2000, soit 18 % des recettes 
publiques. 

Les Cambodgiens fument beaucoup, et Ia mortalite due au 
tabac est elevee. La consommation est cependant en voie de 
diminution, mais il n'y a pas de statistiques precises. 
Pour proteger notamment Ia jeunesse, Ia publicite est 
int~rdite a Ia television a Ia radio et dans tous les supports 
qUI peuvent atteindre Ia jeunesse depuis mai 2003. 

Travail des 
enfants ? 
Non, nous dit 
le pere de 
famille et chef 
de cette en­
treprise fami­
liale ou l'on 
fabrique des 
cigarettes 
depuis 15 
ans. Mes en­
fants vont a 
!'ecole, ils ai­
dent le di­
manche, c;:a 
les amuse. 
Et c'est grace 

' a cette fabri-
. _ •' que de ciga­

. ::::_ -i';• rettes qu'ils 
~\.;;;~"''" ' .: .. a;., peuvent aller .. , .,..; a !'ecole. 
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On voit que les surfaces recoltees ont diminue depuis 1996, pas­
sant de 13,8 milliers d'ha a 8,700 ha (ce qui correspond a Ia dis­
parition de beaucoup de petites surfaces non rentables), mais 
que Ia production dans le meme temps est passee de 9 600 a 15 
000 t par an, ce qui montre bien une forte augmentation des ren­
dements moyens, passes de 0,7 t I ha a 1,72 t I ha (2 t pour les 
plantations BAT). 
C'est evidemment l'effet de l'arrivee de methodes de cultures 

British American Tobacco: 50 % du marche 
rrBritish American Tobacco a commence son activite au 
Cambodge en 1996, avec 100 cultivateurs, nous dit M. Kun 
Lim, head of corporate and regulatory affairs. Actuellement, 
environ 800 cultivateurs travaillent avec nous sous contrat, 
chaque annee, c'est un nombre stable» . 
Le contrat : BAT fournit aux paysans les meilleures semen­
ces, et des conseils techniques concernant !'irrigation, les 
pesticides, etc .. . 
Resultat: les rendements sont passes en 20 ans de 750 kg a 
2000 kg a l'ha. Et BAT, qui devait au debut importer 90 kg 
du tabac necessaire a Ia fabrication de cigarettes, n'en im­
porte plus que 10 %. Pour 90 % ses cigarettes sont fabri­
quees avec du tabac cambodgien. 

usines a Kompong Cham , a Tak Mau, a Phnom Penh 
« Nous avons environ 1 700 ha de plantations sous contrat. 
Les fermiers ont des surfaces de 1,5 ou 1,7 ha en moyenne. 
« Nous avons une usine a Kompong Cham, ou les fermiers 
viennent apporter leur recolte, qui leur est payee selon Ia 
qualite: 1,2 $ pour Ia meilleure, 30 cents pour Ia plus mau­
vaise (les tiges) , et en moyenne 80 cents par kg. 
Dans cette usine on decortique les feuilles, c'est-a-dire qu'on 
coupe les tiges et l'extremite des feuilles. 
II y a une usine de re-sechage a Tak Mau; et au siege, a Ia 
sortie de Phnom Penh sur Ia RN2, Ia fabrique de cigarettes. 

nous avons besoin de I'appui du gouvernement 
« Nous achetons environ 3 000 t par an, et en vendons 2000 
a 2 500 sur le marche domestique. 
« Nous avons environ 50 % du marche cambod~ien . Nos 
concurrents: le no 2 a environ 20 % du marche, le n 3, 15 %. 
II existe un tres grand nombre de petits producteurs, de fabri­
cants de cigarettes «sous Ia maison», en famille . Le risque 

pour nous est que 
se multiplie le nom­
bre de ces fabri-
cants individuels 
qui consomment 
leur propre produc­
tion, Ia vendent sur 
les marches sans 
contr61e, sans im­
pots ... 
Le reste de nos 
achats de tabac, 
500 a 1000 t par 
an, quantites varia­
bles, est exporte. 
Nous avons pros­
pect€ beaucoup de 
marches exte­
rieurs: Sri Lanka, 
Australie, Pakistan, 
Singapour ... main­
tenant le Vietnam, 
ou nous vendons 
grace a un accord 
sur les quotas pas-

modernes. II reste cependant beaucoup a faire pour reguler 
!'ensemble de Ia filiere tabac ! 

enquetes et photos c.n. 

ses entre les deux gouvernements. 
Nous travaillons en accord avec le gouvernement: nous 
avons besoin de son aide par exempfe pour ces accords 
d'exportation, pour Iutter contre Ia concurrence deloyale (les 
fabricants qui ne paient pas d'impots, alors que nous payons 
6 millions de dollars par an), aussi pour Iutter contre Ia 
contrebande: des tonnes de tabac vont en contrebande au 
Vietnam! 

bien sur les ferm iers se plaignent ! 
Bien sOr les fermiers se plaignent: pour eux, le coOt de Ia 
production augmente, c'est vrai, parce qu'il faut aller cher­
cher l'eau de plus en plus profond, que Ia pamper a partir du 
Mekong est trop cher, et que le coOt de Ia main d'oouvre est 
maintenant de 10 000 riels I jour. II faut aussi secher les feuil­
les. Mais tout de meme le tabac est beaucoup plus rentable 
que le riz (trois fois plus, dit BAT) et que le maTs. Le retour 
sur investissement d'un termier qui est bien forme, qui suit 
exactement nos conseils pour faire des economies utilisation 
des pesticides, irrigation , chauffage des sechoirs) est au mi­
nimum de 40%, dit M. Kun Lim. 
En fait 80 % des fermiers suivent exactement nos conseils, 
font 40 % de benefices, parfois plus, peuvent envoyer les 
enfants a l'ecole, acheter des machines, et restent avec BAT. 
II est vrai que les paysans sont sollicites par des gens qui 
leur proposent de meilleurs prix d'achat de leur recolte, chi­
nois, malaisiens ... Mais ceux-la n'ont jamais tenu longtemps. 
lis disparaissent au moment d'acheter Ia recolte, ou bien ils 
achetent mais ensuite ne survivent pas parce que Ia qualite 
qu'ils obtiennent n'est pas suffisante; ils ne conseillent pas, 
ils ne controlent pas comme nous le faisons. Nous sommes 
plus fiables, les seuls a rester sur le long terme. 

des conditions qui deviennent plus difficiles 
BAT de son cote ne peut pas augmenter le prix d'achat des 
feuilles de tabac aux fermiers parce que le marche n'aug­
mente pas, et que l'on ne peut pas augmenter les prix de 
vente (ils res tent identiques depuis 1996: 1 000 riels le paquet 
le mains cher, Ara, et 1 dollar le plus cher, 555) , alors que les 
coOts de fabrication, les salaires, augmentent. 
M. Kun Lim souligne: nous, grande societe internationale, 
nous ne pouvons pas tricher: nous n'acceptons pas le travail 
des enfants, no us payons nos impots ... 
« Dans un marche qui n'augmente pas ou diminue, nous 
cherchons a conserver ou augmenter notre part du marche 
en misant sur Ia qualite : les ventes des cigarettes les moins 
cheres tendent a diminuer, les plus cheres a augmenter. 
L'ensemble est au total assez stable. 
Sur les 25 millions de dollars que BAT a investis au debut, 
nous en avons d'abord, par etapes, perdu 10. Nous ne les 
avons pas encore recuperes. 

Nous ne refusons pas Ia concurrence, au contraire, mais une 
concurrence loyale, a armes egales. La, nous n'avons pas 
peur. Comme de bons sportifs, nous acceptons volontiers le 
defi de tous les adversaires qui respectent les regles ! 
Oui nous esperons bien continuer a progresser au Cam­
badge malgre Ia diminution du marche, en misant sur Ia qua-
lite, ait M. Kun Lim. -
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Faut-il combler le Beung Kak ? 

U ne canalisation destinee a pomper l'eau du Beung Kak 
jusqu'au Tonie Sap a ete posee en janvier. En meme 

temps, on va combler le lac, au moins partiellement, avec du 
sable preleve dans les Quatre Bras. 
Le projet de combler le beung Kak pour en faire un nouveau 
quartier de bureaux et d'habitations, en plein centre ville, sem­
ble done avoir ete adopte. C'est a une societe coreenne, Shi­
kaku Inc., semble-t-il en joint venture avec Pheapimex, que Ia 
municipalite a confie le soin de developper les 133 ha du site, 
lac et abords, un bail de 99 ans. 
Ce projet reste mal connu, voire mysterieux. Les riverains ne 
sont pas consultes, n'ont aucune information; Aucun plan­
masse n'a ete rendu public, ni par Ia municipalite ni par Shika­
ku . Selon nos informations, sur les 90 ha du lac lui-meme, on 
en conserverait 10. Une vingtaine de tours de bureaux se­
raient construites, un peu moins hautes que celle de Ia Cana­
dia-OCIC. II y aurait un centre de conferences, des hotels de 

luxe ... on veillerait a une archi­
tecture de grande qualite. les 
4000 families habitant dans Ia 
zone ne seraient pas 

_Au cours des annees passees, 
~ de fortes raisons avaient ete 
· mises en avant pour preserver 

le lac -conserve par les pre­
miers urbanistes de Phnom 
Penh (voir encadre) . 
II est possible que les ra isons 
de combler le lac soient fortes 
aussi, mais elles n'ont pas en­
core ete explicitees. 
La situation illustre bien l'obser-

vation faite il y a quelques annees par l'urbaniste E. 
Huybrechts: 
((Phnom Penh prend une tendance similaire a cel/e observee 
dans d'autres villes de Ia region. Un rythme de croissance 
demographique et economique similaire a celui de Hanoi; 
mais avec 10 ans de retard. Un jeu speculatif de /'administra­
tion et d'acteurs economiques similaire a celui observe a 
Bangkok dans les annees 70, au a Kuala Lumpur dans les 
annees 80: dilapidation du domaine public au centre, faible 
regulation des marches fanciers et immobiliers, ententes taci­
tes entre acteurs economiques et administrations (en 230). 

Circulation 

Avec Ia tour OCIC/Canadia et les tours qui seront construites 
sur le Boeng Kak une fois comble, on peut prevoir une tres 
forte augmentation du trafic urbain dans cette zone, alors que 
comme chacun peut le constater, on est deja a certaines 
heures pres de Ia saturation . 

II faudra construire des parkings evidemment (on dit que Ia 
tour OCIC!Canadia en comportera beaucoup en sous-sol) . 
Mais pour l'acces de milliers d'employes nouveaux, aux me­
mes heures, a ces nouveaux bureaux, les urbanistes ont-ils 
prevu des voies de communications nouvelles ? Selon nos 
informations, 4 larges voies d'acces seraient creees, dont une 
voie vers !'Ouest, le long de Ia voie ferree, qui rejoindrait Ia 
RN 5 a Samraong bien au-dela de Chom Chau. 
Des transports en commun a l'echelle des besoins (bus, 
tramways ... ) ? 

Si rien n'est fait , on va vers une situation comme a Bangkok, 
avec des voies express aeriennes passant au ras des fene­
tres, creant un amas urbain ayant perdu son charme, difficile 
a vivre et tres pollue. 
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au sujet des 

Zones speciales 
de developpement 

un expose du 

secretaire general du CDC 

Sok Chenda 
devant Ia Chambre de Commerce 

Franco-Cambodgienne 

operationnelle en 2009 ou 2010. 

avantages des SEZ 
Sok Chenda insiste sur le fait que (a Ia difference des 
SEZ chinoises, qui ant une large autonomie qui consti­
tuent presque un Etat dans I'Efat), les conditions fisca­
les, les incentives consentis aux mvestisseurs (comme 
les 7 annees d'exemption fiscale), Ia legislation en ge­
neral et le code du travail en particulier, sont les me­
mes, qu'ils s'installent dans une SEZ ou a l'exterieur. 
Ce qui fait !'interet de s'installer dans une SEZ c'est 
notamment le «one stop service» qui represente sur 
place cinq ministeres, de sorte que les entreprises ins­
tallees par exemple a Bavet n'ont pas besoin d'aller a 
Phnom Penh pour regler leurs problemes (concernant 
les douanes, Ia legislation du travail par exemple). 
Autres avantages: Ia securite, le gardiennage, les in­
frastructures telles que l'eau et le traitement des eaux 
usees, l'electricite, les surfaces de stockage, ... 

Ia question du prix de l'electricite 

Les zones de developpement special: il en existe 18 En fait le prix de l'electricite est determinant. Les activi­
officiellement ap~rouvees par le CDC. tes qui utilisent beaucoup de main d'ceuvre trouvent 

Le point sur l'etat d avancement de ces 18 zones a ete leur 1nteret a s'installer au Cambodge; pour celles qui 
donne par Sok Chenda dans en 260 (carte). consomment beaucoup d'electricite, c'est trap cher: son 
L''d · d SEZ tt· d · f · prix au Cam badge est a peu pres trois fois plus eleve 

I ee e ces : - a 1rer es mves •sseursl creer qu'en Tha'flande et au Vietnam. C'est pour cette raison 
. de nouveaux secteurs d'activite puis- ~ue les SEZ qui demarrent sont celles qui sont proches 

qu'il n'y en a encore que trois, Ia 
confection, Le Tourisme, Ia Construe- es frontieres: Bavet, Po'ipet (ou l'electricite est a 11-
tion (on pense par exemple au man- 12 cents le kwh) . 
tage electrique et electronique qui ne Avec les nouvelles sources d'approvisionnement (en 
demande pas une formation tres lon- 258), lignes venant du Vietnam, de Tha'flande, du Laos 
gue, a certaines pieces detachees (selon des accords signes des 1998), avec le barrage 
pour des industries mstallees de Kamchay, le prix de r·electricite devrait 
en Tha'flande .. . ); - creer Premieres SEZ pass.er de 24-25 cents le k~h .-sans doute 
des emplois en province, pas a 6 ou 7 cents le kwh, ma1s a 10 ou 11 . 
freiner ainsi l'exode vers en activite. D'autres sources d'electricite, pour repondre a 
Phnom Penh, contribuer a 11 taut encore: une consommation tres rapidement crois­

reduire Ia difference de developpement entre de l'electricite sante ? On etudie des centrales au charbon 
les campagnes et les villes. [une centrale de 200 MW serait construite a 

moins chere; Sihanoukville par une joint venture AZ-
encore peu de SEZ en activite creer des zones groupe malaisien, mise en service possible en 

La plupart des SEZ ne sont encore que des franches? 2012, en 255; une autre etudiee par les Thar-
projets; 3 ou 4 sont reellement actives, en par- · landais est a /'etude: au nord de Koh Kong, 3 
ticulier Manhattan a Ia frontiere du Vietnam (Bavet); elle 600 MW dont 300 pour le Cambodge, ndlr}. 
compte 4 entreprises en activite. . . . et celle de Ia formation 
Pourquoi les autres SEZ ne demarrent-elles pas ? La transition est souvent difficile entre une main d'ceu­
C'est, pour plusieurs d'entre elles, que les develop- vre qui quitte son village, Ia vie rurale avec son rythme 
peurs ne sont pas vraiment professionnels. lis ant la propre, et le travail en usine. II faut prevoir une forma­
propriete de Ia zone, ils ant de l'argent, mais ils man- tion. Dans Ia Confection par exemple, le GMAC y 
quent de competences, ils attendent un partenaire com- consacre 7000 $ par mois, 120 dollars par personne 
petent. II n'est pas impossible que certames de ces zo- pendant 3 semaines. L'ADB finance Ia formation de 300 
nes disparaissent. ouvrieres; I'USAID a cree en 2005 un centre, le GIPC, 
Faudrait-il eclaircir Ia liste de ces zones en attente ? Garment industry productivity center, pour ameliorer Ia 
Pour !'instant on les laisse -bien que le sous-decret 247 productivite (en 254), et former les travailleurs de base 
de decembre 2005 indique bien qu'elles doivent demar- pourqu'ils acceder a des pastes de plus grande respon­
rer dans un delai de 6 mois. On considere que ces 18 sabilite 
zones offrent un large choix aux investisseurs. 
Plut6t que limiter le nombre des SEZ, estime le presi­
dent du GMAC Van Su leng, on ferait mieux de limiter 
celui des syndicats: 1200 actuellement ! 
Pourquoi plusieurs SEZ pres de Kompong Sam (voir Ia 
carte dans en 260) ? Celie qui est Ia prus proche du 
port, qui appartient au Port, a ete etudiee par les Japo­
nais. les appels d'offre pour sa construction auront lieu 
en avril. Sa mise en service aura lieu en 2009 ou 2010. 
Ce seront des lots qui seront loues tout equipes (eau et 
traitement des eaux usees, electricite, telecommunica­
tions, securite ... ). On espere que des entreprises japo­
naises s'y installeront. De premieres entreprises Japo­
naises sont d'ailleurs installees au Cambodge: a Bavet 
une fabrique de costumes pour dames; a Kompong 
Cham une usine qui achete du gingembre et l'envo1e au 
Japan .. . c'est un commencement. 
L'autre SEZ pourrait attirer plut6t des investisseurs chi­
nois, qui ant deja leurs clients en Chine. Elle doit etre 

creer des « zones franches ? » 
Comment rendre les SEZ plus attirantes pour les inves­
tisseurs, pour qu'elles creent plus d'emplois ? On en 
discute avec le ministere des Fmances. 
L'idee serait de creer des zones franches, ou s'exerce 
une legislation douaniere particuliere. 
Pratiquement: les importations dans ces zones se fe­
raient sans droits de douane a !'importation du moment 
que ces produits transformes seraient ensuite exportes. 
I! n'y aurait de droits a payer que pour les produits des­
tines au march8 interieur. 
Nous avons deja des signes d'interet de certains pays 
voisins, dit Sok Chenda, 1ls pourraient installer dans nos 
SEZ des usines de montage. Des ambassades etran­
geres presentes en Tha'flande sont venues nous voir: 
Suisse, Espagne, Allemagne, Danemark ... La formule 
les interesse manifestement. -
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Nouvel An chinois 
es Chinois sont tres utiles au Cambodge (. . .) Le commerce du 

pays se trouve presque en en tier entre leurs mains » 

L a date du Nou­
vel An chinois 

depend du calen­
drier lunaire. Cette 
annee il tombe le 7 
fevrier. 
Les fetes du Nouvel 
An commencent Ia 
veille (comme dans 
le calendrier grego-

. rien avec Ia saint 
Sylvestre) , c'est a 
dire le 6 fevrier. 
La duree des fetes 
du Nouvel An est au 
minimum de 3 jours, 

A' J normalement de 5 
ou 6 jours, ou da­

vantage selon !'importance de Ia societe, selon qu'on a fait de 
bonnes affaires ou non, selon Ia decision du patron. 
Pendant les fetes du nouvel An chinois, on arrete toutes les 
affaires. On ne parle plus de livraisons ni de factures . 
Le jour de Ia reprise du travail est decidee en consultant un 
astrologue; cette annee selon moi le12 de preference, 6eme 
jour de Ia lune. 

M. Lim, commen;:ant pres du marche olympique est d'une 
famille d'origine chinoise, Teo Chu, comme Ia plupart des 
Chinois etablis au Cambodge. II est ici depuis 5 generations et 
done totalement «integre». II observe que certaines coutumes 
restent chinoises pourtant. Et Ia langue ne se perd pas: 
comme les Chinois emigres partout dans le monde, il parle 
toujours sa langue maternelle, pour lui le Cantonais, le dia­
lecte Teo Chu), et il parle le mandarin. 
Ses enfants ont ete a l'ecole sino-khmere, et poursuivent leurs 
etudes aussi avec de I'angiais. 
Les liens avec Ia patrie d'origine ne sont done pas rompus, 
mais pourtant ces enfants ne pensent pas retourner en Chine, 
ils voudraient plutot aller en Australie, en Amerique, s'ils pou-

Diaspora chinoise 
La carte ci-contre montre bien les regions 
d'origine des Chinois emigres au Viet­
nam et en Tha'ilande. Les emigres les 
plus nombreux sont sans doute les Can­
tonais, etablis en grande majorite au 
Vietnam, alors que les Teochiu, originai­
res d'une region situee au sud de Shang­
hai ont emigre en grand nombre surtout 
en Tha'llande -et au Cambodge. 
On peut distinguer les Huayi, qui ont pris 
Ia nationalite de leur pays d'accueil, les 
Huaqiao, qui ont conserve leur nationalite 
chinoise, les Tongbao (ou «compa­
triotes»), originaires de Hong Kong, de 
Macao, de Ta'iwan. 
L'emigration chinoise au Cambodge est 
tres semblable a ce qu'elle est en Tha'i­
lande: une maforite de Teochiu, et une 
totale assimilation a Ia population d'ori­
gine. Les noms d'origine son! souvent un 
peu modifies. 
Au Cambodge comme en ThaHande on 
constate une tres forte presence de gens 
ayant une origine chin01se dans le monde 
des affaires, de Ia banque, du commerce, 
de Ia politique, attestant de relations tres 
anciennes, seculaires, entre Ia Chine, 
Empire du Milieu, et les regions environ­
nantes. 

§ Cantonnais 

D Hainanais 

~ Hnkkn 

mru Hokkieu 

~ Teoclriu 

.. Mouvement 

migratoire 

Not~ : l ' epaL'\~cur dr!i 
ll taches e~ t proptlr­
tionnciJc clUX flux. 

Carte: «Le destin des fils du dragon "· A. Leveau, en 227. Voir aussi: 
«L 'ineroyab/e metamorphose de Ia Chine», E. Louapre et A. Salvador, en 160; 
«Chine: /e monde des affaires », Kham Vorapeth, en 83; « I'Etat ehinois et les 
eommunautes ehinoises d'outre-mer », C. Guerassimol, en 95. 

Jean Moura, 1883 

vaient. 
La veille du Nouvel An chinois, on achete de Ia nourriture pour 
les offrandes, on se reunit et on mange en famille. 
Le premier jour on fait des prieres. Ensuite on donne des en­
veloppes, a Ia famille, aux grands parents, aux neveux, aux 
proches, aux employes. Tout le monde est heureux ! Cela , 
selon Ia decision du patron et chef de famille, et selon que l'on 
a fait de bonnes affaires. Ce sont en quelque sorte des etren­
nes, etendues aux employes. 
Dans les entreprises traditionnelles chinoises il n'y a aucun 
«droit» a ce bonus, Ce qui lie les gens travaillant dans !'entre­
prise, c'est l'esprit de famille, Ia recherche de l'entraide, de Ia 
concorde pour atteindre ensemble le meilleur resultat. 
C'est aussi dans un esprit d'entraide que fonctionne a l'inte­
rieur de l'entreprise Ia «couverture sociale». En cas de mala­
die, d'epreuve particuliere, elle s'exerce au cas par cas, selon 
l'anciennete de !'employe, les relations personnelles. 

Pour le Nouvel An chinois, c'est aussi Ia tradition , on se pro­
mene, par exemple on va a Ia mer en famille , si on a une voi­
ture voir Angkor Vat, c'est un site merveilleux. Mais on 
bouge, on voit du pays. 

les Chinois dans le business 
Les entreprises chinoises sont presentes au Cambodge dans 
pratiquement toutes les activites, <<aucune communaute 
etrangere ne presente un eventail aussi complet» nous disait 
en 2004 Jimmy Gao, president de Ia Chambre de Commerce 
chinoise au Cambodge. 
Les activites des membres de cette chambre cependant sont 
principalement commerc;:antes. II s'agit a 90 % de produits 
importes de Chine -a l'epoque deja plus de 50 containers par 
mois. «Environ Ia moitie des produits de grande consomma­
tion que /'on trouve au Cambodge sont d'origine chinoiseJJ. 
Les atouts des produits chinois ? lis sont moins chers que par 
exemple les produits tha'ilandais. Cela vient du fait, dit Jimmy 
Gao, que le coOt des ingenieurs en Chine est beaucoup 
mains eleve (mais il augmente), et du fait aussi que les com­
pagnies chinoises sont de tres grande taille, de sorte qu'elles 
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n'ont pas besoin d'emprunter aux banques, de louer du materiel 
a l'exterieur. « Nous faisons en Chine de grands efforts sur Ia 
qualite, le controle est devenu severe et nous gagnons ainsi des 
parts de marche. Nos motos par exemple, sont beaucoup 
mains cheres que les Honda et leur qua lite s'ameliore ... Quand 
elles seront mieux connues, nous pensons qu'elles auront un 
grand succes ». 
La Chambre de Commerce de Hong Kong et Macao est diffe­
rente, elle regroupe surtout des industriels de Ia Confection. 

La presence des Chinois au Cambodge est done tres diverse: 
un grand nombre de commen;:ants de toutes tailles -comme 
c'est le cas depuis les temps les plus eloignes-, tout a fait inte­
gres, petites echoppes, hotels, restaurants, jusqu'a d'importan­
tes maisons de commerce; quantite de dirigeants d'entreprises 
privees parmi les plus importantes du Cambodge, dans Ia Ban­
que, Ia Construction etc, et dans !'administration sont d'origine 
chinoise -com me c'est le cas en Tharlande .. . 
Plus recemment on observe l'arrivee d'investisseurs qui ne re­
cherchent pas forcement !'integration de longue duree, dont Ia 
motivation est le business, notamment dans Ia Confection. La 
Chine et Hong Kong ont ainsi ete pendant des annees les plus 
importants investisseurs etrangers au Cambodge. On observe 
depuis peu une interessante diversification de ces investisse­
ments chinois dans les telecommunications, les plantations, Ia 
recherche miniere ... Une zone speciale de developpement eco­
nomique «chi noise» est en projet a Sihanoukville. II s'agit tt'une 
volonte du gouvernement de Pekin mais aussi de l'initi?tive 
d'entreprises chinoises. Ce sont des entreprises chinoises qui 
ont par exemple rehabilite Ia partie nord de Ia RN 7, qui construi-

Origines des Chinois du Cambodge 
y a des Chinois etab/is au Cambodge depuis les temps les plus 

ecrit Jean Moura en 1883. Mais ce fut vers 1279 {a cause de 
des Mongols] qu'eurent lieu les nombreuses .migrations de 
qui se repandirent et pour ainsi dire debord§[ent sur. tout le 1 

Ia mer de Chine et de /'Ocean indien. ( .. ?'$_eux du Sud 
IQB!>Ce.nan·enr /es fleuves Song-coi, Mecong et /lf1i/nam·. et se re­
ln;:>t1r1trPnt au Tong King, au Laos, au Cambodge trau Siam. A l'heure. 

chaque navire qui arrive de Chine amtme, des ouvrieri ·'· 
debarquent Ia ou its trouvent a s'emp/oyer. 

17571e roi du Cambodge, pourcl]asse parJ'es-"Annamites, se 
Hatien et obtint Ia paix grace iH'interventioq i9u chinois Mae­
se trouvait alors une sorte de roi local iftlilns des circon­

que Moura relate]. Mac Top 'rer;ut en recompense /es territo-
de Hatien jusqu 'a Compot et meme un peu plus au nord. C'est 
cette epoque que des Chinois s'etablirent dans .les 

de Hatien, de Compot et ae Compong-SOfJI, ·ou les 
aujourd'hui en tres grand nombr:e se liv~ Ia culture 
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le futur barrage d 
en constru 

D ans le massif du Bokor, proche de Kampot, sur le 
cours du Preak Kampot, le barrage de Kam Chay est 

en cours de construction, par Ia societe chinoise Sino Hy­
dro Corp. 
La puissance installee, 180 MW, doit fournir au reseau 
550 GWh a partir de 2010. 
C'est une formule BOT, build-operate-transfer: en echange 

de son investissement, 270 millions 
de dollars, le constructeur gardera 
les recettes de Ia vente du courant a 
EDC pendant une duree de 30 ou 35 
ans. Le prix de vente de l'electricite 
devrait etre de 0,069 $ le kwh (en 
231). 

<<Les travaux progressent seton le 
calendrier prevu», nous disait recem­
ment le directeur-adjoint d'EDC Yim 
Nolson (en 255). 

lnterdit au public, le chantier nous a ete ouvert et explique 
par le directeur adjoint M. Lixuejiang. 
Les effectifs du chantier: 110 Chinois expatries, et 600 tra­
vailleurs cambodgiens. 

ne en 2011. II sera accessible par une route. On peut evidem­
ment envisager un amenagement touristique du futur lac, si le 
niveau variable le permet, mais ce n'est pas !'affaire de Sino­
Hydro corp. 

A partir de ce barrage, une conduite forcee souterraine de 1 
400 m (voir carte) conduira l'eau jusqu'au-dessus de Ia cen­
trale, avec une chute finale de 112 m de 
haut. 
En aval, un second barrage, haut de 152 
m, dans un site particulierement encaisse 
(le sommet, sur Ia rive Est, phnum Ta Tuot, 
est a presque 500 m) assurera Ia regula­
tion de Ia riviere, de sorte que Ia baignade 
de Teuk Chou ne devrait pas se trouver 
modifiee par !'ensemble hydro-electrique, 
ni l'estuaire au niveau de Kampot. 

Nous manquons de travailleurs cambod- rr=.;r--;-:~::-c-:;:=:;:.,.,--------:-=--:---:--:----:-~=----------~9 
giens qualifies, dit Lixuejiang ; nous de- t.~"J!~~~~ ~~;;;-.~~;;J,~,~;m,~.~!;!j 
vons les former nous-memes. Certains -- :;~ -· --
travaillent dur, certains moins. 
On travaille sur ce chantier 24 heures sur , 

24, par roulements 
de 8 heures, et 
tous les jours, di­
manches compris. 

un lac d'environ 
12 km de long 

II y aura en fait 
deux barrages, 
distants l'un de 
l'autre d'environ 5 
km. 

. ..~ ,. 

En a mont un barrage de retenue (il est On voit a gauche sur cette carte le barrage amont; au milieu Ia centrale et Ia conduite forcee 
represente dans Ia vue futuriste en haut qui l'alimentera; a droite le barrage aval qui aura un rOle de regulation de l'eau. 
de cette page), generant un lac d'environ 
12 km du sud au nord; il aura presque 3 km dans sa plus 
grande largeur (voir carte en 215). 
Ce barrage sera construit apres le barrage aval, il sera termi-

C'est aux fondations 
de ce barrage, et a 
creuser son futur 

ancrage sur chaque rive que l'on tra­
vaille actuellement. II sera termine en 
2009. Une route passera sur Ia crete du 
barrage aval. 

On travaille en meme temps a Ia cons­
truction des usines de beton, et au 
convoyeur qui transportera les pierres 
concassees destinees a ces usines. 

Tout en aval du dispositif, un pont au-
~~~~L ~; dessus de Ia riviere, juste en a mont de 

Ia baignade de Teuk Chhou permettra 
d'aller jusqu'aux barrages et de revenir 



par l'autre rive. 
Sur le barrage aval, on realise actuelle­
men! un travail de derochage pour 
securiser les ouvriers qui travailleront 
aux fondations (on voit les ouvriers 
accroches, encordes le long de Ia paroi 
-photo). Et aussi pour fournir les blocs 
de pierre qui alimenteront les fabri­
ques de beton. 

le Bokor, et sa route 
La region de Kampot semble promise 
a un developpement important dans 
les annees qui viennent avec notam­
ment Ia rehabilitation du site magnifi­
que du Bokor, autrefois station d'alti­
tude tres prisee, avec Ia construction "'~-r~·" 
d'un nouveau port et celle d'une zone 
de developpement economique 
L'inauguration des travaux de recons­
truction de Ia route 32 qui monte au 
Bokor, a 1000 m, a donne lieu le 18 
janvier a une ceremonie presidee par 
le Premier ministre. 

L'ancienne station touristique du Bo­
kor, construite dans les annees 20 (le 
Bokor Palace a ete inaugure en fevrier 
1925), aujourd'hui tombee en desue­
tude et presque inatteignable a cause 
du mauvais etat de Ia piste qui monte 
jusqu'au plateau, va etre rehabilitee: 
selon un accord signe avec le gouver­
nement, Ia societe Sokha Hotels and 
Resorts prend !'ensemble en bail pour 
99 ans, s'engageant en plus de Ia 
construction de casinos, villas, hotels, 
restaurants , centre commercial . . . a 
renover !'ancien casino et a reconstruire 
Ia route de 33 km (20 millions de dol­
lars) . 
L' investissement total ensemble pour 
ce resort atteindrait 1 milliard de dollars. 

le nouveau port de Kampot 
II est en construction a environ 12 km 
de Kampot sur Ia RN3, a !'Ouest de 
l'embranchement de Ia route qui monte 

vers le Bokor, au pied du massif de 
!'Elephant. 
II occupera environ 10 km2

• II compor­
tera une zone de developpement eco­
nomique de 145 ha. L'investisseur est · 
l'okhna Vinh Huor. 
Ce que l'on voit actuellement n'est pas 
tres spectaculaire: des camions appor­
tent de Ia terre, des digues en construc­
tion delimitant de vastes surfaces qui 
seront ensuite comblees, aplanies, sur­
facees et enfin equipees -voirie, han­
gars, grues ... 

Fevrier 2008 
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pour Iu-t-ter con-tre Ia pauvre-te 

developper I' Aariculture 
L 'Agriculture com me le moyen le plus efficace de Iutter 

contre Ia pauvrete: ce n'est pas une idee nouvelle, elle fait 
partie de Ia strategie quadrangulaire. Mais de prioritaire elle 
pourrait devenir tres prioritaire. 
On est Ia dans les choix qui orientent l'economie pour le tres 
long terme. On sait bien que le tourisme est de nature fragile, 
qu'un evenement soudain peut l'atteindre brusquement; que 
Ia confection ne peut pas progresser indefiniment au meme 
rythme; que les autres industries sont encore a naitre. Le 
monde rural c'est a Ia fois «l'existant», le probleme qui se 

SRI, System of Rice Intensification -en meme temps que les 
faiblesses subsistantes comme Ia quasi-absence d'industrie 
de transformation: les productions sont directement vendues 
au Vietnam ou elles sont transformees. 

Cette politique d'intensification a cependant a ses limites: 
meme avec !'irrigation, meme avec de meilleures methodes 
de culture, on ne peut pas intensifier les rendements a Ia me­
sure de !'augmentation demographique. Les surfaces dimi­
nuent. II est clair qu'avec un ha de riziere, on ne peut pas vi­
vre, et le nombre augmente des paysans contraints de vendre 

pose dans immediat avec sa forte 
demande d'emplois, et sans doute 
Ia bonne orientation pour l'avenir 
lointain -en attendant que le relais 
vienne peut-etre de l'industrie et 
des services. 

Politique agricole: 
leur terre, d'aller a Ia ville ou ils 
ne trouvent pas d'emploi, d'emi­
grer en Tha"ilande, de chercher 
de nouvelles terres -ce qui cree 
des tensions sociales, des prele­
vements sur les ressources natu­
relles deja surexploitees. Et cha­
que annee 250 000 jeunes arri­

Rendements ? Concessions ? 

Le dernier rapport de Ia Banque 
Mondiale, rendu public le 31 jan­

Exploitations familiales ? 
vier, presente par Mme Nisha Agrawal qui dirige le bureau 
de Ia Banque mondiale au Cambodge, avec des communica­
tions du ministre de !'Agriculture Chan Sarun, du Secretaire 
d'Etat a !'Agriculture Chan Tong Yves, du Secretaire general 
du Conseil National Supreme de I'Economie Hang Chuon 
Naron et d'autres specialistes, livre cette idee forte: 

etant donne que Ia tres grande majorite des pauvres (82 % 
en moyenne dans le monde, 90 % au Cambodge) vivent en 
zone rurale , et qu'ils ne pourraient pas trouver d'emploi dans 
Jes villes, c'est done dans les campagnes qu'il faut mener Ia 
Jutte. 
Augmenter le PNB dans le monde agricole est quatre fois plus 
efficace contre Ia pauvrete que l'augmenter dans d'autres 
activites, note R. B. Zoellick, president de Ia Banque Mon­
diale. F. Bourguignon: en Asie de I'Est, depuis 15 ans, Ia re­
duction de Ia pauvrete dans les campagnes grace a !'agri­
culture a ete spectaculaire. 

le cas du Cambodge 
Le taux de pauvrete (mains de 1 $ par jour) au Cambodge, 
34,7 %, est l'un des plus eleves au monde. II a diminue en 10 
ans d'environ 10 %, ou 1 % par an. Alors que dans certains 
pays voisins, Ia diminution de Ia pauvrete a ete nettement plus 
rapide, 2 ou 3 % par an -surtout grace a !'agriculture. 

Au Cambodge de surcroit cette diminution a ete tres inegale: 
a Phnom Penh le taux de pauvrete a baisse de 23 %; dans les 
campagnes de 9,5 % seulement. 

Selon le calcul des specialistes l'»objectif du millenaire», dimi­
nuer de moitie le taux de pauvrete de 2000 a 2015 ne peut 
etre atteint au Cambodge qu'avec une croissance economi­
que soutenue de 7 %, et avec une croissance moyenne pour 
I' agriculture de 4 %. 

Quelle politique agricole permet d'obtenir cette croissance, 
compte tenu de !'augmentation demographique ? On peut en 
imaginer plusieurs. 

augmenter les rendements ? 
Une premiere politique consiste a augmenter les rendements 
des surfaces existantes. C'est ce que l'on a fait, notamment 
grace a !'irrigation, aussi grace a de meilleures semences, aux 
engrais .. . : Ia production de paddy est pas see de 1 ,5 t I ha en 
1993 a environ 2,4 t I ha en 2007. 
Les objectifs de production ant meme ete atteints plus tot que 
prevu avec presque 6 millions de t. en 2005, et plus de 6 mil­
lions de ten 2006-2007, recolte record qui laisse un excedent 
de 2 millions de tonnes. En meme temps, Ia qualite du riz a 
ete amelioree. 
Le rapport du CEDAC presente par Yang Seng Kama precise 
ces impressionnants progres obtenus notamment grace au 

vent sur le marche de l'emploi .. . 

exploiter de grandes concess ions ? 
Les concessions de grandes surfaces a des exploitants pri­
ves, pour de longues durees, est-ce une bonne idee ou non ? 
C'est un sujet classique de controverses. 

Pour les concessions: 
Le principe des concessions est certainement tres defenda­
ble: elles permettent d'introduire dans !'agriculture tres tradi­
tionnelle -pour ne pas dire archa"ique- du Cambodge des me­
thodes modernes, d'obtenir de bien meilleurs rendements, 
des productions en grandes quantites, de meilleure qualite, et 
homogenes, et ainsi d'exporter. 

Les concessions creent des emplois, non seulement agricoles 
mais de chauffeurs, de mecaniciens, de surveillance, d'entre­
tien ... Dans une concession, les salaires sont d'environ 50 $ 
par mois, et on est nourri aussi. Cela augmente les revenus 
des families . 

Elles contribuent a creer des emplois Ia ou if n'y en avait pas, 
et done a desserrer Ia population rurale. 

Les concessions contribuent a former les gens, a leur donner 
un savoir-faire, de sorte qu'ils peuvent ensuite creer leur pro­
pre exploitation ou leur propre entreprise. 

Elles entrainent en principe de grands travaux, voies de com­
munications, eau, electricite, aussi des ecoles, des pagodes, 
des centres de sante ... de sorte que c'est Ia collectivite qui 
en beneficie. 

Elles contribuent a retenir les gens dans les campagnes, done 
a diminuer l'exode vers Ia ville, a diminuer Ia pauvrete, a re­
duire les tensions sociales. 

Elles beneficient a I'Etat qui pen;:oit des imp6ts, alors qu'il ne 
peut pas imposer les petits paysans. 

Elles montrent que le pays est stable, elles donnent 
confiance, elles contribuent a attirer d'autres investisseurs. 

On est conscient de taus ces avantages au ministere de !'A­
griculture. Ti Sok Chenda les rappelle, et prevoit que de nou­
velles concessions pourraient etre creees en 2008, venant 
d'investisseurs chinois, malaisiens, careens, . . . cambod­
giens. Mais a condition qu'ils respectent les regles. Attention 
aux zones protegees ! 

les concessions systeme imparfait 
Dans Ia pratique, bien qu'il existe selon le chiffre officiel du 
ministere de !'Agriculture, 52 concessions, jusqu'a present 
c'est decevant. Sauf quelques exceptions, comme les pal­
miers a huile de Mong Reththy, des projets de grandes surfa-
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ces de canne a sucre, de manioc, et quelques autres projets 
concrets, les concessionnaires n'ont encore presque rien 
produit de convaincant. 
« 5 % seulement des surfaces concedees ant ete reellement 
cu/tivees. Le reste fait /'objet de disputes concernant /es limi­
tes et lien n'y a ete realise )) (The Atlas of Cambodia, Save 
Cambodia Wildlife, 2006). 
II y a plusieurs raisons: ceux qui demandent des concessions 
ont l'argent necessaire, mais non les competences pour gerer 
des surfaces de 500 ha et beaucoup plus, observe Stephane 
Boulakia, Conseiller technique au ministere de !'Agriculture. 
lis attendent un partenaire qui cree avec eux une joint venture 
et prenne pratiquement, avec des specialistes, les chases en 
main. Ou plus simplement ils attendent que les prix montent 
pour revendre, ce sont des speculateurs qui faussent le sys­
teme. 

Le gouvernement cherche a eliminer ces speculateurs: en 
principe si Ia compagnie concessionnaire ne fait aucun inves­
tissement elle doit payer une amende de 2000 riels par jour. 
Et elle peut etre totalement supprimee, rappelle Ti Sok Chen­
da, au ministere de !'Agriculture. 

D'autre part, depuis Ia loi fonciere de 2001, Ia surface maxi­
male des concessions est de 10 000 ha. II n'est pas possible 
a une seule compagnie d'acheter plusieurs fois 10 000 ha. 
« Oui, ces conditions sont appliquees, c'est ainsi que Ia sur­
face de terres de Ia compagnie Mong Reththy a ete diminuee 
parce qu'elle depassait Ia surface legale. Au cours de 2007, 
cinq concessions ant ete supprimees, dont cette surface de 
Mong Reththy, Greenwich, Meng Sa run, Law/and ... et bien tot 
une autre« . 

Creer et exploiter une concession , ce n'est pas simple. 
Comme !'observe Ti Sok Chenda, l'argent ne suffit pas. Lors­
que le contrat de concession a ete signe, il faut beaucoup 
d'operations: marquer les limites sur le terrain, realiser un 
master-pian, un projet a long terme, il faut un rapport de 
I'ELC, !'Economic Land Concession Secretary, organisme 
specialise du ministere de !'Agriculture, et enfin l'autorisation 
du ministere de !'Agriculture. 

L'ELC comporte deux equipes: l'une chargee des questions 
d'agronomie, l'autre avec les representants de 7 ministeres 
concernes, de questions de populations, de propriete, d'envi­
ronnement, . .. C'est sur le rapport de I'ELC que le ministere 
accorde ou non Ia concession. 

Les questions de propriete du sol creent bien souvent des 
difficultes au concessionnaire. 

Pourquoi des litiges ? C'est qu'il existe un mouvement tres 
naturel de desserrement de Ia population rurale, observe Ste­
phane Boulakia : comme les surfaces cultivees deviennent 
trop restreintes dans Ia zone centrale, qu'on ne peut pas vivre 
avec sa famille avec une surface de moins de 1 ha, on va 
s'installer ailleurs, sur des terres nouvelles (ce qui cree des 
«tensions» sur l'environnement) . Le cadastre ne suit pas tou­
jours. De sorte que le concessionnaire estime de bonne fo i 
etre chez lui, et les villageois qui cultivent Ia terre parfois de­
puis plus de 5 ans, estiment de bonne foi etre chez eux. 

"" ,. 
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II faut aussi compter avec les fraudeurs: des qu'il est question 
de creer une concession , des gens viennent s'y installer, en 
esperant qu'ils obtiendront des indemnites de depart. II faut 
bien les distinguer des paysans de bonne foi . C'est !'affaire 
de I'ELC. Des organismes qui defendent les droits de 
I'Homme. En principe des autorites locales. 

On comprend Ia prudence des appreciations sur le systeme 
des concessions: <<A vee des conditions d'exploitation claire­
ment etablies, et des plans de gestion, les concessions eco­
nomiques pourraient stimuler /'economie au niveau local en 
ere ant des emplois et des produits )) (The Atlas of Cambodia). 

L'avenir, c'est I' exploitation familiale 
Le systeme des concessions, en principe si convaincant, n'est 
done certainement pas a lui seul Ia solution aux problemes du 
monde rural. Quant aux «concessions sociales», elles restent 
une idee -qui a beaucoup de peine a se concretiser. 

II faut trouver, dit S. Boulakia, des outils IE~gaux qui permet­
traient de donner une securite suffisante a de petits planteurs 
pour les inciter a s'installer, a investir, a s'endetter eventuelle­
ment, et qui permettrait d'intervenir «en temps reel», non 
selon des projets a effets lointains. 

Ces plantations familiales, entre 5 et 10 ha, travailleraient sur 
des terres pas tres riches, a des cultures perennes, des cultu­
res agro-industrielles comme l'hevea, Ia noix de cajou, le ma­
nioc qui se developpe tres vite actuellement (manioc-ethanol : 
voir le projet careen de MH Bioenergy ... ) imbriquees avec 
des concessions qui pourraient etre les tetes de pont de filie­
res, qui acheteraient Ia production des petits planteurs dans 
des conditions claires. 

Le projet de MH Bioenergy c'est une plantation industrielle de 
8000 ha a Kompong Speu : Ia production de cette grande 
surface est destinee a securiser l'approvisionnement de l'u­
sine, mais l'usine sera alimentee aussi par une collecte chez 
de petits planteurs a travers tout le pays. II est possible qu'a­
vec le temps il n'y ait plus besoin de Ia plantation industrielle, 
de Ia concession, que Ia production des plantations familiales 
suffise a approvisionner l'usine. 
C'est Ia formule de collecte chez les petits planteurs c'est 
celle qui est prevue aussi par Four E.S. Investment Group 
pour le jatropha (en 258). Et comme on le sait bien, c'est Ia 
formule qui fait ses preuves de fa<;:on spectaculaire dans l'he­
veaculture. 

Les exploitations familiales, fait observer S. Boulakia, c'est Ia 
formule qui domine dans Ia region sud-est asiatique, ou elles 
constituent Ia base d'un secteur agro-industriel tres diversifie, 
tres developpe. 

« L 'avenir, c'est une agriculture familiale, securisee pour ce 
qui conceme le fancier et l'acces au credit dans des condi­
tions interessantes; avec des promoteurs economiques par 
filieres, capables de faire de /'encadrement technique, capa­
bles de fa ire eventuellement du pre-financement, et qui ache­
teront Ia production au prix du marche. 

« Si au contraire le paysage etait domine par les grandes 
plantations, on verrait qu'elles ne creent (suite p. 14) 
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l'agriculture contre Ia pauvrete 
que peu d'emplois; que, voyant que le coOt du travail 

augmente (les remunerations a Ia joumee sont passees en 
quatre ans de 5000 riels I jour a 10 000 riels I jour, voir «le 
tabac» dans ce n•), elles « ajustent » c'est-a-dire qu'elles 
produisent mains. Par exemple on ne saigne plus les heveas 
taus les 3 jours mais taus /es 4 jours. 
Dans une plantation familia/e, Ia tendance est inverse: puis­
que Ia surface diminue avec le temps, a cause des partages, 
on travaille plus, on intensifie, on cree d'autres cultures, de 
l'elevage, un tissu economique se developpe ». 

Ainsi Ia formule des concessions pourrait etre un stade inter­
mediaire. Elles auraient un role pionnier, permettant a des 
plantations fam iliales de se creer, constituant pour elles un 
debouch€!, un acheteur regulier, avec une organisation et un 
systeme legal qui les securise, qui leur permet eventuelle­
ment de creer d'autres activites. 

conjuguer les forces: Etat- secteur prive 
concessions - exploitations familiales 

C'est une vue que partage le Secretaire general du ministere 
de I'Economie et des Finances Hang Chuan Naron (expose 
du 31 janvier) : 

« Compte tenu des espaces disponibles par rapport a Ia po­
pulation, if y a place au Cambodge pour des plantations de 
grandes surfaces. El/es n'offrent pas cependant une solution 
efficace au probleme de Ia pauvrete rurale. Pour reduire Ia 
pauvrete les exploitations familiales sont beaucoup plus effi­
caces. L 'experience montre que /es exploitations familiales 
sont economiquement beaucoup plus valables que /es gran­
des exploitations, du moment qu'elles disposent de bonnes 
infrastructures et d'un cadre reg/ementaire qui fonctionne 
bien. 
« La politique du gouvemement est de promouvoir a Ia fois 
des exploitations familiales et de grandes exploitations Ia au 
c'est justifie. 

<< Le role de I'Etat est de mettre en place ce que le secteur 
prive ne fait pas, infrastructures, cadastrage, reglements qui 
encouragent cet investissement prive; et d'amener les specu­
lateurs des villes a mettre leurs surfaces en activite. 
« Pour Ia qualite des intrants, /e micro-credit, Ia commerciali­
sation, ... le role du secteur prive est tres important. 
« Sur taus ces points, /e rapport de Ia Banque mon­
diale «Agriculture for development» coincide largement avec 
nos propres convictions». 

une politique pour le tres long terme 
Prenant beaucoup de recul , considerant !'ensemble de Ia sur­
face du Cambodge, son developpement a long terme, et les 
leyons tirees de I' experience, S. Boulakia estime que le deve­
loppement de !'agriculture peut constituer l'arme majeure pour 
Iutter contre Ia pauvrete. 
Mais plut6t que d'aider exclusivement les paysans en surnom­
bre (250 habitants I km2

) dans les zones deja cultivees il se­
rait plus efficace d'aider aussi les paysans de ces zones a 
investir les surfaces peripheriques (15 habitants I km2

) , de les 
securiser en assurant Ia propriete privee, en creant des routes 
rurales , et de les aider pratiquement a cultiver de nouvelles 
surfaces et a diversifier les cultures, en leur donnant des se­
mences et des fertilisants , ... 

Selon S. Boulakia, on pourrait consacrer, sur 12 millions d'ha 
des zones peripheriques, 5 a 5,5 millions d'ha a !'agriculture 
diversifiee a gestion communautaire (cultures industrielles, 
cultures vivrieres, elevage, ... ), pour 1 million de gens, et 
autant a !'agriculture familiale creant 2 a 2,5 millions d'em­
plois. Et il resterait de l'espace pour les zones protegees ! 

Cette politique a long terrne diminuerait les tensions sociales 
en desserrant les zones centrales, elles creerait des millions 
d'emplois, elle ferait sortir le monde rural de Ia pauvrete, et 
elle preparerait le Cambodge pour les decennies a venir. 

A Ia recherche d•une information ? 
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Croissance economique 
Elle a atteint 9,6 % en 2007, le revenu 
moyen passant de 613 a 689 $ I an. a 
declare le ministre des Finances Keat 
Chhon . Les principaux secteurs , 

Confection, Tourisme, Agriculture, Construction ont taus connu 
de bans resultats. La croissance pourrait depasser 10 % en 2008, 
ce qui permettrait de faire diminuer de 2 % le taux de Ia popula­
tion au-dessous du seuil de pauvrete (35 % en 2004), au lieu de 
Ia diminution moyenne de 1 % par an. 

Confection: ralentissement ? 
Ce ralentissement n'est pas evident: en decembre 2007 le nom­
bre des employes en activite etait de 349 367, 15 304 de plus 
qu'en decembre 2006 et record de taus les temps. Le nombre 
des usines en activite en decembre 2007 etait de 291 (maximum 
300 en avril 2007) (stat. Min du Commerce) 
Salaire moyen (masse salariale divisee par le nombre de sala­
ries): 77 $1 mois. 
Exportations: pour les 12 mois de 2007, les exportations de Ia 
Confection ont atteint 2,62 milliards de dollars, soil une aug­
mentation de 7,01 %sur 2006. Ce ralentissement par rapport aux 
annees precedentes est du a une augmentation mains rapide des 
achats des Etats-Unis: 1,94 milliard de $, soil + 3,38 %; les 
achats de I'Union Europeenne ont atteint 629,8 millions, en aug­
mentation de 10,6% sur 2006. 
Le ralentissement des exportations a ete sensible surtout au der­
nier trimestre de 2007: octobre -12,6 %; novembre + 6,4 %; de­
cembre -15, 0 %. II est dO principalement au ralentissement des 
achats par les Etats-Unis (-19,4 %; - 0,5 %; -34,8 %). Les achats 
de I'Union europeenne au contraire ont nettement augmente (+ 
53,3% en decembre). 
lmportants progres des exportations de chaussures: 81 ,7 mil­
lions de dollars (doni 54,2 millions de $ a destination de I'Union 
europeenne), soil +'38,2 %. 
Aeroports internationaux: 
La piste en construction de Kang Keng atteint fin janvier 1300 m. 
selon le calendrier prevu. les 2 500 m seront atteints vers Ia mi-2008. 
Elle aura alors Ia meme capacite que Ia piste de Siem Reap. Ce ne 

Comme a Ia Maison 
Delicatessen 
Restaur ,'tnt, Deli Shop f;, ·alcr !!lfJ 

13 St 57, Phnom Penh- 023 360 801 I 012 951 869 
www.comrnealamaison-delicatessen.com 

Taus les j ours de 6h00 a 1 ShOO et de 18h00 a 22h30 

Ia Chambre de Commerce Franco-Cambodgienne 
Bureau executif pour 2008: president Jean-Boris Raux, vice­
presidents: Fabrice de Lapparent; Ludovic Protin; Pily Wong; 
secretaire generale: Anne Guerineau; secretaire gal adjt. Laurent 
Nolin; tresorier Frank Touch; tresorier adjt Richard Tardieu; direc­
teur general M. Gambade. 
Conseil d'administration: Dominique Catry (Gamin Khmere), 
Jean-Boris Raux (RM Asia), Christine Soutif (SOV Cambodge), 
Pily Wong (Hung_ Hiep), Alain Gascuel (Cambodge Nouveau), 
Stephane Dian (Total Cambodge), Ludovic Protin (lTC). Jean­
Daniel Gardere. Anne Guerineau (Crystal), Fabrice de Lapparent 
(Sarika), Laurent Nolin (Indochina Research), Frank Touch 
(KhmerOev), Richard Tardieu (Bivac), Guillaume Massin (OFOL). 

Decentralisation: des responsables elus 
Projet du gouvernement: les responsables des provinces et des 
districts seraient elus. en 2009 et 2010, au suffrage indirect, par 
les 11 353 conseillers de communes et les 184 parlementaires. 
selon un systeme de lisle de partis et a Ia representation propor­
tionnelle. Le PSR voudrait que ces elections se fassent au suf­
frage universe! direct, impliquant les 8 millions d'electeurs. qu'el­
les soient ouvertes aux candidats independants (sans affiliation a 
un parti) et sans proportionnelle (celui qui a le plus de voix est 
aussitot elu) . 
Rappelons qu'aux dernieres elections communales du 1er avril 
2007, le PPC a 7993 sieges de conseillers communaux sur 11 
353, le PSR en a 2660, le Norodom Ranariddh party 425, le Fun­
cinpec 274. 
Si des elections indirectes avaient lieu sur cette base, le PPC 
aurait 257 sieges de conseillers a Phnom Penh et au niveau des 
provinces sur 340, le PSR en aurait 73, le PNR 7, le Funcinpec 3. 
Senatoriales de ... 2011 
Selon le resultat des elections communales d'avril 2007, aux pro­
chaines elections senatoriales qui auront lieu en 2011 , les 61 
sieges de senateurs, elus alors par les 11 353 conseillers com­
munaux, seraient: 50 pour le PPC, et 11 pour le PSR. Le NRP et 
le Funcinpec n'auraient aucun siege. 
Casino de Phnom Penh 
II est ouvert 24 h sur 24, et frequente par des Chinois, des Malaisiens. 
des Singapouriens, des Vietnamiens .. . par des Cambodgiens? Non, 
a mains qu'ils n'aient une double nationalite. Le grand hOtel de luxe 
attenant comptera 508 chambres qui doivent ouvrir « bientot », en 
2008. 80 chambres sont deja ouvertes. reservees de preference aux 
clients du casino. Le proprietaire du Naga World serait le malaisien 
Tan Sri. 
Preah Vihear en juin 2008 sur Ia liste de I' Heritage mondial 
Reprise dans le Cambodia Daily du 26-27 janvier apres des articles 
publies le 18 dans le Bangkok Post et The Nation, Ia question de 
cette inscription et plus precisement de Ia co-gerance souhaitee par Ia 
Tha'ilande, refusee par le Cambodge, a ete traitee en detail dans en 
259 de decembre. C'est en juin prochain, au Canada, que le Comite 

AI)Rf.SSE e-mail cnmbodge.nouvea u@for um.org.kh 
ARC H rvr.s www .cam bodgenouvea II . COIII 

Guide Total des Routes du Cambodge 
La quatrieme edition, 2008, est en vente: cartes mises a jour et en ric hies 
(villages, sites archeologlques etc ... ), texte tres augmente. Le Guide Total 
des Routes devient un Guide tourlstique, avec de nouveaux itlneraires, 
beaucoup d' Informations dans les domaines de I' archeologie, des zones 
protegees ... 
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